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_ - - -conseils- de-ýville, -et-vous-saveei- utoosn-ntrexAs 'i tant de l'inexpérience. Spéculatin
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sis. heureux de vousrrencontrer en piprtqe .Aujourd'hui on s'apprivoise à choses-trouvées, profiter des erreurs.fam ile. -c'est ainsi quej e pourrai C'est ce qui se voit aussi en An- tout, et bfflaucoup seaetdsoé o .ssrnr ncmt ni
vous- parler plus intimement de vos gleterre et aux Etats-Unis. à répéter cyniquement w ec le poète dèle des biens dont on a l'adminis-
d4tut.': *La.présenêe ici'de quel- Oit peut ddnc le dire"'le. commis. -"~Lao vei tu sans l'argecnt est -un tration.
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-J!on'doit abandonner les precédés dit Solon " la probité reconnue est le diable. disait que c'était bon <l'a- de lit religion. On a beau "dire:
d'admiration mutuelle. Cue- vie- le p les sûr de tous les serments." ývoir (les amis partout. sewis religion on ne peuit être hion-
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-leur -morgue; -Mais, entre nous, bâsé s4f la confiance. Les plus se- seules clartés dola conscience. C'egt- Diderot, si elle n'est pour ainsi4ire
ýsachons nous -dire dé grosses véri- lides -maisons ne vivent-ellespas la droiture d'esprit et de coeur, un étaý,'ée par lat religion, les droits de
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reconniaitre son imortance. .C'est négociants pour s'endetter. Or vous vertus civiles etreligieusei;. "La .eligion même fausse disait
eîmý--'pprécaLkaut valeur- le savez, en affaires: " Qui 8'endeue Or, messieurs, portliettez-uioi de Montes quieu, est le meilleur garant
* que l'on -reconnait sa dignité et 8'en&ihi, est aussi vrai que le dic vous le dire, les hommes probe ~ê s lonufes p~uissent avoir de
quLQn-aýapphio 'à la reàpe l'év"e to ipi 8e8 ddeu~ohi, sont rares, 'e'est Dieu. lui-m e la poité de&hioimmnhe!."
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tés puyiq'nleatrbeàelescnqoq'nmuvais presque tous sont souillés de vol." tien religieuse à nos enfants. Dieu
qi de droit Combie n de maihu p tyer ait dit que c'est'un. proverbe Pour être voleur il n'est pas néces- merci nous avons ici nos institu-

reux je rencontre sur là *yout qui inventé par les créanciers, ne fait saire de défencejlos coffre-forts ni tions qui nous offrent de. grands
succomnt ,fàute de reconnaitreps on voir qu'en payant ses de -dévaliser les pansants, et vous le garanties sous ce rapport.
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-marcher le frqnt haut partout. âniiici 8 e""nr'iëàinîïii p i. péùi nsjù oaffitlu' arquea
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Coatr laideur de lMur rôle; pouLr le débit: Rieo effet attire C'est un mal qui atteint toutèes taux, malgré l'influence étrang ère.
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~~zlza:,~~~~~ el- uiuucuai.~ ~ rr l-étav#f--v"'- rmigr ]A rô~le gui RD
rn-tbns qu~ ta nnt entrpedetct .Li~k ..- L.~L '.L.,î

'ndes 8 hoses avec confiance St Si donc la probité est si néces- homme nue je croyaiis honnête, à dition. Car à vous de traiter ces
ýëege. Leurs passions même,bien haire à la confiance, il faut vous on propos dune transaction véreuse graves questions de relations d'in-

dirigées, sent un engin puissant îçrler et vous la faire apprécier, qui veneit de prendre le public têrieur et d'extérieur, les, traités,
p our accomplir de grandes choses. d'autant- pu 'ele court de politique par surprise, il y a quel- les débouchés, les pêchlieries,. lat

Et ne sent-ils pas entre le passé et grands dangers chez des personnes' queis années,- iLme 't <l'un grand question- du lîtrd anaviga-
lani>profitant des leçonà- de la qui sont à tout instant exposées à sérieux : c'est bu ' Cas. 'Càmmnent, tien -et tant d'ursqiinfluent

.-génération quiAs'en va et tendant la la flétrir, lui dis-je, Vous appelez ça bu8irne8 sur 'les approvisionnements, les
i-à àcltle* qui vient et qui sera Votre position. le milieu où vou% Mais- sans doute, tant p.8 ' pou c-pilndustrie manufacturière, la

telle' u'ils là formeront. vivez, les 'exigences exagérées de lui <lui s'est fait tromper. eolidarité des -peuples entre euix.
~eFtie o8ition dans la société, l'époque vous entraînent souvent à On appelle généralement ces Vous aurez à entrer en tutte avec

leurs relations 8f-r&i3ientes-vë I7ét s des dépenses a'udessue de vos moy- rusés là -deshomenis' 8mari. Ce les nationalitésqui se partagmait
classes variées du corps social leur 'ens, et à cela vous n'êtes pas autre- mot heureusement ne se traduit notre sol, non pour les combattre,-
permet d'exercer. une, ifltLence ment que les autres ;'c'est; le mal de pas on français et il équivaut à tout mais pour les surpasser dans les

-- onsidérable. .l'époque, et, je- pourrais dire le mal ce que vous voulez de crapuleux. efforts qu'elles font pour donner
-Et pis leurs rapports avec leurs .de tous les tempDs, pisq8ue Lafon- Permettez-moi de vous faire une au commercela place-qui m~i Con-

patrons ont'aussi-léur immense im- taine a -pu dire: " Tout petit prince nomenclature dèsmanières de vete u ar epi erl
portance.' -Ce sont eux en effet qui a des ambassadeurs." contrevonir-aux lois-de la probité, qu'il est appelé à jour:
sont les ouvriers. de leuedortpne ou 'Cependsuilt, il. est bien reconnu On manque de probité: Vous aurez sans doute dans cite
de leur ruine. que pour réussir dans le commerce,' En prenant le bien d'autrui. joute, contre vous, le capital--et les

Cest bien ce quèé les marchands -comme partout, il faut savoir éco- En eretenant injustement, influences de grandes4 ius,ýitutiçxs
rnommser, surtout les sÔusi, et com- Encuatdu dommge financières_-et jpolitiques,_mais une

personnel. Âussi avec quelle gêné- me dit le proverbe américain : pro- On prend le bien d'autrui pa repissante est entre vos mains,
*romse mein-là la -disposi- nez sein deà sous et les piastres le vol, la rapine, la fraude, et par C'est la renommn(e qui vous l'a
-tion df ceux qui font'. leur d'evoir prendront soin d'elles-mêmes. intérêts illicitetz. donnée : la probité.
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Xe lé%r amis, et à les lancer-dans vivaient selonlèuits moyýens; ils le- catégories, vol de grand chemiin, briser, cette arme, de ne. p as la
les '-a#oLaeg, .qn leur ouvrant un geaient pour la p)lupàr. dans leurs -vol'turtlf, vol domestique. *laisser tomber, de ne pas la laisser.

*cdi.greniers et n'en-otin que lors- Par rapine, les débiteurs qui .ne ternir.
Mais.ce qui ajoute ungrand.poids qu eur position les y obligeait, paient pas ; ceux qui retie nnent le 'Avec cette arme qui a -fait la ré-

à 'i:mpýortance des commis; c'eût _ wnature de votre profession salaire dû aux ouvriers; ceux qui putation do vos devanciers, Vous
qu'ils mon~rt des marchands eux- vous fait aussi courir- un 'grand obligent à faire des dépenses pour rendrez d'im~mense. -services à- la

'mOes8cet-â-dire -qu!ils seront dger de forfaire' aux devoirs dé qu'on"ebtiennejustice ('eux. 'lès pautrie.'
mijrrls ebres de. cette in- la 6rbt. '* richesqui abusent de lerifuence .'Souvenez-vouso en, rien ne restera-

ftuente classede -c n u r- nfet asni gadepr pour opprime leaibles, d'une fortune mal acquise,n'mais on
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